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an remerciement à l’auteur des pages réconfortantes où l’on 
trouve, derrière le charme du talent, le secret d’être heureux ». 
Certes, voilà un bon livre, un livre dont le succès est assuré.

— La Vie liturgique, ou l’âme se nourrissant, se consolant 
et tendant à sa destinee, dans le culte que l'Eglise rend à 
Dieu, par l’abbé E. Chipikr, 6* dût. revue et augmentée. In- 
16 de pp. xxn-434, prix : 3 fr. Lyon-Paris. Librairie 
Emmanuel Vitte.

Dire d’un livre de spiritualité qu’il en est à sa sixième 
édition, n’est-ce pas, en quelque sorte, en démontrer la valeur et 
l’opportunité ?

k_ur la valeur de celui que nous avons le plaisir de recom­
mander une fois de plus, il serait inutile d’insister après les 
suffrages si nombreux et si àutorisés qu’il a recueillis de toutes 
parts. Chacun, après l’avoir lu, partagera l’opinion de l’arche­
vêque de Séville, Mgr Spinola, qui écrivait, en janvier 1905, 
dans son Bulletin officiel :

« L'exécution du travail est digne de toute approbation, 
mercedora de todo aplauso. Nous tenons pour certain que la 
traduction serait accueillie avec une sorte d’enthousiasme. »

Quant à son opportunité, elle n’a guère besoin d’être 
signalée.

Aussi bien, nous pouvons nous en remettre au témoignage 
du savant et pieux archevêque espagnol :

« L’œuvre qui nous occupe, écrit-il, vient à propos pour 
remédier au mal d’ignorance, en réveillant les esprits, en décou­
vrant les sources de vie que la Liturgie catholique possède et 
en indiquant la manière d'extraire ces richesses, qui, comme 
les mines de métal précieux cachées au sein de la terre, restent 
presque inexplorées. »

E. V.
— A.-B. Routhier, Le Centurion, roman des temps messia­

niques. Québec. 1909. Vol. in-12, de 462 pages. Prix : $ 1.00, 
chez les libraires.

A l’abondante liste de ses ouvrages, l’honorable juge 
Routhier ajoute aujourd’hui Le Centurion, genre nouveau 
pour sa plume, et qui ne compte encore parmi nous que si peu 
d’œuvres réussies. Ce que nous en avons entendu dire, pendant 
que VAction sociale le publiait en feuilleton, nous donne bien


